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en sa saincte protection et sauvegarde. De ma maison, ce
22 décembre 1576. Et au dessoubs: Vostre bien humble et
obéissant amy, prest à vous faire service. »

Deux ans après ces premières ouvertures, Bras-de-Fer mit sa
vaillante épée au service des Provinces-Unies (Lamyrault, p. 249).
La lettre ci-dessus demeure donc un document précieux pour
l'histoire secrète des négociations qui préparèrent l'indépendance
du peuple hollandois. Le style est d'ailleurs ferme, énergique,
précis; on y reconnoît l'auteur des Discourspolitiques etmilitaires;
car La Noue, homme d'action, comme de cabinet, forte lame et
vigoureuse plume, fut à la fois un grand capitaine et un écrivain
remarquable.

A. DUPRÉ,

Bibliothécaire de la ville de Blois.

VII. — ESQUISSES HISTORIQUES

DE LA FIN DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE, EXTRAITES DE DOCUMENTS

INÉDITS.

PRÉFACE.

Ces esquisses rapides n'ont pas la prétention de former un corps
d'histoire; ce sont les impressions intimes d'un homme éminent (i)
qui a été à la fois acteur et spectateur dans ce grand drame que
l'on nomme la Révolution française. L'auteur s'est attaché à dé.
criredevisule caractère de ceux qui ont fait la Révolution et
celui de ses victimes. Il a voulu dépeindre ce mélange de vanité
et de pédantisme scolastique, ces transitions d'indépendanceabso-
lue à un despotisme horrible, cet amalgame de la brutalité des
temps barbares avec les recherches d'une corruption perfection-
née, et celui du fanatisme politique avec les vastes conceptions
des novateurs et les téméraires entreprises des conquérants.

(1) Donatien-Marie-Joseph de Vimeur, vicomte de Rochambeau, général
de division, né à Paris en 1750, tllé à Leipzig (1813).



mauvais françois. Il fut condamné à mort pour avoir eu la

maladresse de demander qu'on lui payât ses appointements

et périt sur l'échafaud.

XVIII. — BIRON.

Biron étoit sans contredit l'homme de France le plus ai-

mable, le plus spirituel, le plus généreux, le plus loyal,

quelquefois le plus sage, souvent le plus fou, le philosophe

le plus gai: et cependant il est mort sur l'échafaud. Dans sa.
jeunesse, il voyagea beaucoup dans toutes les cours d'Eu-

rope, et, comme les princes de Ligne et de Nassau, ses

amis, y laissa toujours des traces de son esprit et de sa ma-
gnificence. La première effervescence de ses passions un peu
éteinte, il voulut se faire une brillante réputation, mais il

n'eut jamais assez de force dans le caractère pour réussir. Il

avoit plus de facilité et d'elégance dans l'esprit, que d'éner-
gie et d'obstination dans la volonté. Il servit avec distinction
dans l'Amérique septentrionale, et vint siéger à l'Assemblée

constituante où il prit avec courage la défense du duc d'Or-
léans, son compagnon de jeunesse. La guerre déclarée, il

servit dans les armées avec zèle, mais sans montrer de
grandes capacités, avec courage et loyauté, mais sangfinesse
ni prévoyance. Il mourut innocent et regretté de tous ses
amis et de tous ses compagnons d'armes.

XIX. - BEAUHARNA1S.

Si jeune, si bon, si aimable, il ne s'attendoitpas, lorsqu'au
moment de la fuite de Louis XVI à Varennes il présidoit
l'Assemblée consLituante, qu'il seroit confondu parmi les
conspirateurs et finiroit ses jours sur un échafaud comme le
plus vil des criminels. Un vif amour pour la liberté de son
pays et quelque peu d'ambition le conduisirentau cpmman-


